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NI NQIJ DI-'(3 C MMENCENIEN'l

I c,/. Quei je %-îîllsîas dol'îe a jriîle roble -eînîî,le eett
1(111'II,îiî"' -t ei, mailhieurîeuse 1 Tu lias pas li'mite

I IMis 0 Il iti i '-> ais jetjte til le, est-e il ile Lii în'c
siii ,iîî i alisi' ? , ..... . s'îvra, lt ,î'as jamais 'L

US8 GJAIETÉS 1.)U~W ( fait
un

ce e
-Oh !l le pau v re hommte... conmmie nt fera' t-il avi

pîour miion ter dants lit, wagon? i ile
.L-,s s'oyageu-iiîgudîit avec inîtérêt, lait in- pai

dividu d'âg'e mûri , poit''tir dl'unle b arbîe gise, le-
quluI s'avaiwe ' i i il lîiiiî' lt à l'aide de deux bit- w-a
quilles, roI

On o'en i s tiI'aîideî avec pr-écau tiîon ; ce eiii
n' est lias cliîo e facile, vraimeunt ! Iý -tmallieu reu x tel
se plaint dsîeiiit;il (toit soullf-ir tout de
mêmeii. Vot

Enfinî le vo ilit iitstal lé. fer
-M <tui !i -i-ci, titeîs bra vis gens d (it il avec

ethi sicit ; 011 est un peu consol d(anis soli iial- kico
lieur' de- tuouv(i. :tide et Compilas.sion ; )i''ul vous
le re'ndr-a. lie'

( it s'i nforer i c-t uit accidet t
-je suis cliarpelitier, r'epre'nd-il J'ai fait unîe bIt

chlute d'unie hatuteur (le stjît muètres ;clhose assez lé,.
rare, je suis tomubé debout ; il ii'at senmblé que les de
cuisses iie re'mîontaientt le lonig des hianiches. Il a su
fallu iii>' relever ; Ai ! (, a duré îles mois et dles
mîois ; le i îî,d cili lisait- :il n'y a pas dle frac- soi
turie ; litais, itaiécel a, je ne(, putis pias lue trl ilii(
lier sans lies dfeux béqu1îilles, commlle vous 1k- voyez. pr
Quand iv suis assisq, la, (buteur est beaucoup sé,
mioins foi-te ; imais, si i' Veux mî'a ppuyer- sur lmes es'

*Pillibi-, je se'ns q1u'il y a l'à que!que chose (le dlé- Ce
monûité. (1il lie vtoit rieni, )iiais j e commenii'ice a. Co
pî.rdlî-e tout cspoir de guérisoli. Mes pauvres s-i
jambnes !elies îî~li i s1Will-i i,,t pIlus ! plus jamlais I qv
Ce ni'est pas l' cou rage qui i e iîaiiq ne ; il fa ut (Io
bîienî que'j î aie', car je- ine suis Igas ric-le ; pou r- to
t an t, il ili'est imposs~ibîle de fili- quoi qIle ce soit lu
jus 1 u ':i-éei t-. lh'ie suis ltiut de' illuit pas si
s-ieux, ii'i-s4t CiV 1li ? p(

-IiCommeni'it vous mîîeýttex .vous en rout k.
dlaits uîiî position1 si triste?' lui demande-t-oni. Ce(I

-, i es lionies gens, il faut bien vivre, (l
miêmîe quanrd on aîppelIlerait volontiers la mîort. ét
on ne si-ut paq ite gardvri aà'iiîtl et, d'ail- te
leuris, tules enifanîts s'ppsmt à uiý glue j 'y re-ste.
-Je suis veuf Jv vais c'heîz eux ; ils hiabiteiit rgi- se
mîonît, tilti pi-iit sillagie île la UIAegiijuî, litès île e t
CJivet. t r

-NI ais Colmmet, v ous y r-endîez-vsous?
-Oh )l! inia fille' si-i ;t- la gare ; son miari aussi, g>

pi-tit être. h;!1 iserîait bin v'iitio ikii cheirche(r àt b
P aris, mtais il y a qulat re pi ti enifanlts s-vous CI
Cotiu1 îreni'z, quanid le pèr'e tr-as-aille dehors, on ne

peut pas laisser ces mioches-I
seuls à la maison : un acciden
est si vite arrivé. Pour un
heure ou deux, une voisini
peut s'en charger. Pauvres gi
mins I dans quel misérable éto
ils vont revoir leur grand-père
tout ce que je crains, c'est qu'il
ne veuillent, les plus grands d
mîoins, aller encore à dada su

* mles genoux ;je nie pourrais pa:
mes braves gens!I non, je nl
pourrais pas. Les enfants, îý
il( comprend pas la souffrant:

* parce qlu'ils nie la connaissei
pas.

- -Vos enfants sont donc u
peu a l'aise?

* ,~ ~ -Hélas 1 non, ia bonne d,
nîoiselle; et c'est ce qui fa
mon plus grand chîagrin;-je s,
rai pour eux un surcroît dI
clîpense, je le sais ; je tuantg
rai pourtant le mioins que
pou rrai; j'ai déjà pensé que.
dirais à nia fille que le tabî
Ie fait mal et que le médeci
me l'a défendu ; je ne fumer
plus : ce sera- toujours une p

Il - il tite économie. Je suis bien si'
lU P!I'l~l qu'ils ont dû se gêner pot

e Ke-Il menvuyer l'argent du voyag
e tee-la! loi, je ne voulais pas, on i

il auasa m'autrait pas muis sur le pavii
petite tifle, niais, vous savez, nia fille e

un peu fiérotte ; savoir s(
vieux papa à l'hôpital, ça 1

sait sa~i<frer le coeur, disait-elle ; et moi j'ajouti
peu aussi son amlour-propre. Enfin, on ne lie
tenlever ça aux pauvres gens, n'est-ce pa

st comme un petit objet de luxe qu'on regart
ec plaisir, et dont on ne vent pas se sépare
?st pourtant superflu, je le sais bien, pour d
ivris conmmie nous.
Vr-aimnît, ce brave honmme intéressait tout

goi ajeune fille qui lui avait adressé la 1:
e devint tout à coup très rouge; elle par
liarrassée; puis, se décidant, elle dit à l'imi
lt:
-Voulez-vous ine permettre de lue joindre
s enfants pour payer votre voyage? Vous r
lez un si pur et si grand plaisir.
-je ... le nie vous comprends pas, ina belle c
iselle .
-cîtez. je vais, si vous y consentez, faire u
tite collecte en votre faveur ; le voulez-vou
Le vieillard, ptour toute répîonse, prit en tre
trit la main de la jeune fille et la porta à t
res. [,'émotion l'emipêchait de parler, mý
ux larmeis éloquentes roulèrent
r-sa barbe grise.

Ljeune fille lit ui% cornet de
il journal ; elle y nmit discrète-
-nt uîîe pièce de mîonnaie et f
ésenta soit aumônière illîprovi- r
~ases voisinis. U it bon exempfle

t, par bonheur, souvent plus ,( l
ritagieux qu'un mauvais. Le Y
mnet lit Ile tour du wagon et re-
lit assez bien garni. La délicate o
éteuse, belle du plaisir que
mi1e une lionne action, reluit le
ut à l'hommeî aux béquilles, cii
i (lisant:
-Les4 iîîouveinitnts du coeur lie
uventjaiîîas oillèjîer ; celui quli
tir obéit est aussi heureux (lue
lui qlui en est l'objet. C'est lieu
chose, niais vous pourrez peut-

re fumier une petite pipe (le v
mpîs en temps. 1

Le vieillard, pîlus ému encore,
tourna, avec peine toutefois,
mettanît la mîain sur sa poî-

'ne, il niuriîiura:
-ec!Oh! îîîerci,nîes braves

ens! tues dignes gens!I Soyez tous
.llis dans ceux qui vous sonît

irComdasVu-êe! hvrj'Le train ralenîtit sa muarchie. un diami

à -Ëst-ce Givet? demanda le blessé, avec un
.t visible intérêt.
.e -Oui, mon pauvre ami ; vous serez bientôt
ýe arrivé ; encore un peu de patience.
L. -Ca mie fera de la peine de vous quitter, mes
lt bravesý ceurs ; je suis triste aussi de quitter la

S!France; on aime toujours son pays, n'est-ce pas'?
Is Merci encore bien des fois de vos bontés pour moi.
Il Il était réellement ému.
ir Le train s'arrêta ; la piortière s'ouvrit ; on aper.
s, çut deux gendarmes sur la voie, tandis qu'un
.e commissaire de police, ceint de son écharpe, mon-

'atait sur le marchepied:
e -Croclîart dit le Comédien, au nom de la loi,

kt je vous arrête 1 fit le magistrat.
Chacun demeura stupéfait ; l'homme aux bié.

n quilles p)lus que les autres :il regarda à droite,
à gauche, avec le plus vif étonnement. Personne

B- ne b)ougea.
it Le commissaire monta dans le wagon ; d'un
e- brusque mnouv'ement, il arracha la barbe grise dle
le l'estropié.
B- Ce dernier, avec un juron qui lit tressaillir
je tous les voyageurs, s'écria -. Pincé!
je Puis il bondit vers la portière opposée ; mais,
te dle ce côté aussi, il vit deux gendarmes tout prêts
,n à lui souhaiter la bienvenue.
ai Le commissaire reprit :
e- -Cet homme, un malfaiteur des plus dange -
ir reux, s'est rendu coupable d'un vol avec effrac-
ir tion, rue de Rivoli...
e. -C'est faux 1 s'écria Crochard ; je suis vic-
ie time d'une erreur; je suis un honnête...

-Tais-toi, copain!I fit une voix railleuse au
st dehors ; nous sommes fumés !
>n Crochard regarda: il aperçut son complice déjà
iî ligotté, lequel lui dit en riant:
s: -Pas de chance, hein, vieux? un quart
ut d'heure de plus et nous passions la frontière.
s ?i Nous sommes forcés de remettre notre voyage

le en Belgique à une autre époque.,
r ; -Bonsoir la compagnie, dit Crochard ; bon
es voyage. J'ai tout de même de l'argent pour mon

tabac. Merci, nia petite mère, vous avez été bien
le gentille.
la- -Dites donc... vous oubliez vos béquilles, fit
ut un voyageur en ricanant.
>0- -Tiens, c'est oîa foi vrai ; passez-les-moi ; on

ne sait pas ce qui peut arriver.
à Croclhard mit les béquilles sur son épaule et

ne s'éloigna escorté du commissaire et des gen-
darmes, miais non sans se plaindre vertement

le- qu'on eût interrompu si mat à propos son voyage.
Il ne connaissait la Belgique que par ouï-dire, et

ne il voulait profiter de l'Exposition d'Anvers pour
s 1 visiter cc joli petit pays. Enfin, ce serait pour
ni- plus tard ; les expositions ne sont pas si rares,
tes attendu qu'elles donnent de beaux bénéfices aux
ais gouvernements.-LepýClai Noir.) C. LExî'Erer.

UN E GRANDE DÉ~TERM INATIION

-Je Buis à dlécider ce quîe je s-ais mîettre cii gage : mon pale.
ondiamant. TIous comptes tirés, ça va être mon dhianmant. En
iremarqué qu'un hiomnme gele mnoinîs avec uui paletot qu'avec

an.


